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La conchyliculture 

La conchyliculture, acƟvité d’élevage des coquillages regroupant principalement l’ostréiculture (huîtres) et la myƟ-
liculture (moules), revêt une importance parƟculière en Poitou-Charentes (ORE, 2017). L’ex-région Poitou-
Charentes est le premier centre conchylicole européen. C’est également la première région française en nombre 
d’entreprises, avec 1 017 exploitaƟons en 2017 (dont Ostréicoles 859 et MyƟlicoles 158). La filière représente en-
viron 300 millions d’euros de chiffre d’affaire et concerne près de 29 000 emplois directs ou indirects. Les parcs à 
huîtres couvrent une surface de 2 300 ha de parcs et 2 100 ha de marais et on esƟme à 40 000 tonnes, soit 40 % du 
volume naƟonal, le tonnage d’huîtres commercialisé (CRC). 

L’aval du bassin de la Charente intègre 
l’un des principaux centres conchylicoles 
du liƩoral atlanƟque : le bassin de Ma-
rennes-Oléron. 
 
Les zones d’exploitaƟon ostréicole sont 
regroupées sur les sites de la vallée de la 
Seudre, de Bourcefranc à Port des 
Barques et le long de la côte de l’Ile 
d’Oléron de Saint-Trojan à Boyardville. 
Les zones d’exploitaƟon myƟlicoles sont 
concentrées dans les secteurs de Port 
des Barques (Saint Froult) et Boyardville.  
 
Les acƟvités d’affinage, d’élevage en 
claires et de condiƟonnement des 
huîtres Marennes-Oléron se réparƟssent 
sur 27 communes et sur plus de 3 000 
ha sur les rives droite et gauche de la 
Seudre et l’île d’Oléron.  

L’acƟvité conchylicole dans les pertuis charentais (Breton, AnƟoche, Maumusson) est dépendante d’un niveau de 
salinité qui résulte du mélange des eaux de mer (salinité 35 g/l) avec les apports d’eau douce des fleuves internes 
(Seudre, Charente, Sèvre, Lay) et externes au pertuis (Gironde, Loire). Les apports d’eau douce amènent égale-
ment les éléments détriƟques et les sels nutriƟfs (nutriments) uƟles au développement du phytoplancton qui ali-
mentent les coquillages :  

 Des apports d’eau douce insuffisants en période d’éƟage peuvent avoir des effets négaƟfs sur la crois-
sance des huîtres et des moules ; 

 Des apports d’eau douce trop importants (afflux brutaux) peuvent provoquer une dessalure de l'eau 
de mer préjudiciables aux coquillages (mortalités, pertes de qualité gustaƟve, risques sanitaires dus à 
la mauvaise qualité des eaux).  

 
La producƟon conchylicole résulte donc de cet équilibre entre eau douce et eau de mer. Une fourcheƩe de salinité 
oscillant de 27 à 36 g/l est à Ɵtre d’exemple considérée comme opƟmale pour le développement de l’huître creuse 
produite dans l’estuaire de la Seudre. D’après les travaux de l’IFREMER, le fleuve Charente apporte 29% des ap-
ports d’eau douce de l’ensemble du pertuis Charentais, certainement plus localement (Marennes-Oléron). 
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Les enjeux du changement climaƟque à prendre en compte (source : Acclimaterra) 

 

Sur les écosystèmes liƩoraux, les effets du changement climaƟque sont durs à mesurer au-delà de l’augmenta-
Ɵon de la température de l’eau car il s’agit de milieux soumis par nature à de fortes variaƟons… Il est difficile de 
déterminer si la résilience de ces écosystèmes - et  donc de la conchyliculture - est menacée. 
 
 

 Les naissains ne semblent pour l’instant pas parƟculièrement perturbés par les phénomènes d’acidi-
ficaƟon des eaux et d’augmentaƟon de la température ; 

 
 Les épisodes de mortalité dûs à des effets du changement climaƟque ou au développement de mala-

dies semblent s’intensifier, mais les mortalités de coquillage ont toujours existé et les espèces ont 
toujours été soumises à des contraintes de forte adaptaƟon. On dispose par ailleurs en France d’une 
très grande variabilité généƟque qui peut permeƩre de faire face aux nouvelles pressions (sélecƟon 
naturelle ou arƟficielle) ; 

 
 En revanche, la « marinisaƟon » des estuaires, qui sont de plus en plus salés avec la diminuƟon des 

apports d’eau douce est avérée et pourrait être préjudiciable pour la conchyliculture. 
 

 
Ce qu’il faut retenir, c’est que l’acƟvité conchylicole s’adapte sans cesse aux évoluƟons environnementales et que 
le changement climaƟque n’est qu’un de ces facteurs qu’il est difficile d’isoler. C’est l’évoluƟon de l’écosystème 
dans son ensemble qu’il faut prendre en compte et toutes les pressions associées. 

La pêche professionnelle 

 

La pêche mariƟme est parƟculièrement présente avec les ports de Marennes et d’Oléron, qu’il s’agisse de pêche 
au large ou de pêche côƟère, avec une producƟon de plus de 26 millions d’€ en 2008 et 900 emplois en 2017. Ces 
chiffres sont portés à 47,4 millions d’€ si l’on ajoute les criées de la Rochelle et Royan (hors bassin), avec 8000 
tonnes de poissons débarquées en 2017. 
 
A la pêche mariƟme s’ajoute l’acƟvité professionnelle de pêche à pied (palourdes). 
 
Enfin, une acƟvité de pêche professionnelle en eau douce est également présente en aval de la Charente, avec 7 
pêcheurs professionnels enregistrés en 2017 (source Cellule migrateurs Charente-Seudre). Une large part de l’acƟ-
vité est centrée sur la capture des poissons migrateurs amphihalins (civelles et anguille). Les effecƟfs de pêcheurs 
sont assez variables d’une année à l’autre, ils étaient en effet deux fois plus nombreux en 2013. 
 
 

Les enjeux du changement climaƟque à prendre en compte (source : Acclimaterra) 

 

L’état des ressources halieuƟques dépend de nombreux facteurs qui condiƟonnent la dynamique des océans : 
température de l’eau, circulaƟon des courants, straƟficaƟon des masses d’eau, chimie de l’eau (notamment ni-
veaux d’oxygénaƟon), assemblage d’espèces (relaƟons proies/prédateurs). Ces paramètres sont modifiés par le 
changement climaƟque et les pressions anthropiques (influences qu’il est difficile de disƟnguer). 



SynthéƟquement, l’augmentaƟon des températures, la baisse des débits et la chute de la producƟvité marine en 
parƟe causée par la surpêche mondiale engendrent des mutaƟons profondes des écosystèmes marins et par voie 
de conséquence de l’acƟvité de pêche : 
 

 Déplacement des espèces ; 
 AppariƟon de nouvelles espèces, parfois exoƟques ; 
 ModificaƟon des cycles biologiques (avancement des périodes de reproducƟon,...). 

 
Il est néanmoins difficile d’en mesurer précisément les effets sur chaque espèce à l’échelle de l’ensemble de son 
cycle de vie et les études actuelles ne sont pas intégraƟves de l’ensemble des foncƟons et effets. Ainsi, on note des 
impacts. 
 
Les écosystèmes côƟers ont par ailleurs des foncƟons écologiques importantes tant pour les ressources côƟères 
que pour les ressources exploitées plus au large, ainsi l’appariƟon de déséquilibres locaux aura un impact plus 
large. 
 
A noter également que la parƟcularité des espèces migratrices fréquentant des habitats marins ET conƟnentaux 
les rend d’autant plus sensibles aux impacts des changements climaƟques (zones de frayère parƟculièrement sen-
sibles, …).  
 
 
La poliƟque commune de la pêche 
 
 
L’Union Européenne fixe des objecƟfs de durabilité de l’acƟvité de pêche et de gesƟon intégrée des zones cô-
Ɵères. Pour ce faire, des taux autorisés de capture (quotas) sont fixés annuellement par l’UE et peuvent tenir 
compte de plans de gesƟon moyen terme. Ce mode de gesƟon devrait permeƩre une moins grande sensibilité des 
ressources halieuƟques aux impacts du changement climaƟque, à court terme du moins.  
 
Une gesƟon à plus long terme, indispensable pour anƟciper les effets du changement climaƟque, n’existe pour 
autant pas actuellement.      
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